Bioéthique et enseignement, 1996 
Compte-rendu de G.Terrenoire
Cet ouvrage rassemble les réflexions d’une table ronde réunissant des enseignants du secondaire et des membres du Comité consultatif national d’éthique (CCNE), et les contributions de trois professeurs de lycée ( sciences médicosociales, philosophie, biologie) sur leur approche de l’enseignement de la bioéthique.

La table ronde, précédée d’une introduction « Savoirs, pouvoirs nouveaux, nouvelles responsabilités », a abordé quatre thèmes :

1) pourquoi la bioéthique ?
2) la bioéthique : une discipline à part ?
3) Loi, bioéthique et Comité national d’éthique
4) La bioéthique dans l’enseignement.
Introduction et ligne directrice de la table ronde : cette fin de siècle est marquée par des « pas de géant franchis dans la connaissance et la maîtrise pratique des nécanismes de la vie ». Ils suscitent espoirs, craintes, et questions. Toute nouvelle capacité porte en elle de nouvelles responsabilités, mais l’ignorance et la crainte les retournent en servitude. Or, l’éducation de la personne et du citoyen pour donner à chacun les moyens de disposer de sa liberté, est plus que jamais nécessaire, et l’enseignement est appelé à contribuer à cet objectif.
La table ronde a permis aux participants d’aborder plusieurs thèmes : 
· qu’est-ce que la bioéthique ? Une réflexion éthique dans le domaine de la recherche biologique et des thérapeutiques nouvelles ; 
· la séquence : éthique du vivant – valeurs – normes de la vie sociale ; 
· le lien éducation (valeurs) – enseignement (contenus disciplinaires) ; 
· le danger du consumérisme en médecine ; 
· la séquence information –formation – choix individuels et collectifs ; 
· risques qu’un comité d’éthique national accapare la réflexion nécessaire avant la décision politique, ou la confisque aux individus ; 
· l’expérience du CCNE dans la préparation de ses avis (au départ, pluralité des références philosophiques mais possibilité d’arriver à des consensus sur les questions pratiques). 
· Quelques réflexions des enseignants : dans l’exercice de l’enseignement : nécessité de déconstruire les informations qu’ont les élèves, faire la critique du modèle supposé universel de la science (elle est « efficace », « c’est le progrès ») « tenter de démystifier le travail de la science » ; la difficulté d’aborder la question des valeurs ;l’universalité des valeurs n’est pas donnée, elle est à construire (et l’enseignant n’est plus en mesure de donner des réponses toutes faites..... )
Quatre compte-rendus d’expériences menées dans des lycées français complètent l’ouvrage en apportant des éléments très concrets permettant de situer les obstacles à l’intégration d’un enseignement de la bioéthique dans le cursus secondaire.
L’ouvrage comporte en dernière partie un glossaire, des tableaux synoptiques et des indications bibliographiques.

